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ont présenté quelques résultats sur la re-
production de ce poisson en lagune et dans les
cours d'eau ivoiriens.

Une étude du développement des go-
nades et la compréhension des phénomènes liés
à la reproduction de ce poisson fourniraient une
information très utile pour les travaux sur la re-
production de l'espèce. Cette note a donc pour
but d'étudier le cycle sexuel afin de cerner la
période de reproduction du Chrysichthys
nigrodigitatus en captivité. Elle se propose par
aillesrs de déterminer la fécondité de ce poisson
en lagune Ebrié aussi bien en milieu d'élevage
qu'en milieu naturel. L'influence des paramètres
physico-chimiques sur le cycle de reproduction
a été aussi mise en évidence.

1 - MATERIEL ET METHODES

.Dans un lot de poissons stockés dans un
enclos de 1250 m2 à la station aquacole de Layo
(Centre de Recherches Océanologiques), 8 à 15
femelles ont été mensuellement prélevés entre
juillet 1984 d juin 1985 pour servir à l'étude du
cycle sexuel en milieu d'élevage. Durant la
même période, un nombre identique de femelles
a été pêché dans le milieu naturel pour servir à
la même étude. Ces différents échantillons ont
été identiquement traités au laboratoire. La
longueur à la fourche (au millimètre près) et le
poids (au gramme près) ont été déterminés pour
chaque poisson. Les gonades ont été prélevées
et pesées au 1/100 de gramme près.

Pour l'étude de la fécondité les ovaires
en maturation avancée de 37 et de 74 femelles
issues respectivement du milieu.d'élevage et du
milieu naturel ont été traités. Pour °chacun de
ces ovaires, deux portions représentant environ
1/10 du poids total de la gonade ont été préle-
vées dans les parties médiane et proximale de
l'ovaire. Ces échantillons ont été pesés au 1/100
de gramme près et préservés dans du formol à
5 % pour la détermination de la fécondité po-
tentielle.

2 - RESULTATS

2.1. Echelle de maturité

Une échelle de maturité basée sur une
observation macroscopique a été établie chez
les femelles de C. nigrodigita tus . Sept stades
sexuels ont été définis.

- Stade ° : Immature : Ovaires transparents à
membrane très fine, à peine visible
(Rapport Gonado Saumatique : 0,05 à
0,19).

1
- Stade 1 : Repos sexuel : Ovaires légèrement

plus volumineux (RGS : 0,2 à 0,9),
opaques et fermes. Pas de granulation.

- Stade 2 : Début de maturation : Ovaires
fermes à surface granuleuse, avec des
ovocytes jaunes très petits visibles à
l'oeil nu (RGS : 1,0 à 3,9).

- Stade 3 : Maturation avancée: Ovaires moins
fermes; granulation accentuée; ovocytes
jaunes bien visibles à l'oeil nu (RGS :
4,0 à 5,9).

- Stade 4 : Pré-ponte : Ovaires volumineux
avec de gros ovocytes jaunes
parfaitement arrondis dont certains
commencent à devenir translucides

. (RGS : 6,0 à 9,9) .

- Stade 5 : Ponte; : Ovaires très volumineux oc-
cupant la 'quasi totalité de la cavité ab-
dominale. La plupart des ovocytes sont
translucides. Les ovaires ne renferment
que quelques oeufs opaques (RGS : 10,0
à 17,5).

- Stade 6 : Post-ponte ou résorption: Ovaires
vides, flasques, retrécis et rougeâtres à
membrane très fragile, contenant
quelques fois des ovules non expulsés
(RGS : 0,2 à 0,5).

2.2. Evolution du diamètre des ovocytes

L'évolution du diamètre des ovocytes à
différents stades de maturation gonadique chez
les femelles de C. nigrodigitatus est présentée
dans la figure 1. Quel que soit le stade de
maturation des gonades, on observe une
distribution unimodale de la fréquence de ces
diamètres. Au stade 2 (début de maturation), la
distribution de la fréquence des diamètres
ovocytaires présente un mode d'environ 1,15
mm. Quant aux ovocytes des gonades aux
stades 3 (maturation avancée) et 4 (pré-ponte)
le mode de la distribution des diamètres se situe
respectivement à 1,85 et à 2,30 mm, alors qu'il
est à 2,4 mm pour les gonades au stade 5
(ponte).

2.3. Evolution saisonnière de la maturité
sexuelle

Sur un cycle annuel, il existe chez les
femelles de Chrysichthys nigrodigitatus un dé-
veloppement progressif des gonades mettant en
évidence l'existence d'une saison de reproduc-
tion.
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Figure 1 : Distribution de fréquences ou diamètres des
ovocytes au cours de la maturation gonadique chez
ChrysichJhys nigrodigitatus en lagune Ebrié.
Size frequency distribution of oocytes during gonad
maturation of ChrysichJhys ngrodigitatus in Ebrie
Lagoon.

Durant le mois de septembre (fin de la
petite saison des pluies), les gonades au stade 2
et au stade 4 sont présentes. Les gonades en
maturation avancée stade 3 sont prédominantes
à cette période. En sep'1"embre-octobre, lorsque
s'effectue le maximum de pontes, les gonades
matures stade 4 (pré-ponte) et stade 5 (ponte)
sont rencontrées. A cette période l'on rencontre
aussi des femelles au repos sexuel ou resorbées.
Pendant ·toute la durée de la grande saison

sèche, toutes les femelles rencontrées étaient au
repos sexuel ou immatures.

Le début de la maturation des femelles
de C. nigrodigitatus se situe en avril lorsque les
gonades au stade 2 et un faible pourcentage de
gonades matures (stade 3) sont présentes. En
juillet, la plupart des stades de maturation sont
rencontrés et le pourcentage des femelles ma-
tures est à nouveau élevé en septembre.

Les variations saisonnières de l'état des
gonades ont été déterminées de façon quantita-
tive en suivant le rapport gonado-somatique
(RGS) défini comme le poids de la gonade
fraîche exprimé en pourcentage du poids total
du poisson. L'évolution des gonades sur un.
cycle annuel de reproduction chez les femelles
de C. nigrodigitatus en captivité est illustrée par
la figure 2a. Les variations observées dans le
RGS correspondent à l'évolution de la matu-
ration décrite. Le RGS est relativement élevé en
août, atteignant un maximum en septembre-
octobre. L'on observe une baisse progressive
des RGS en novembre et décembre, qui attei-
gnent la valeur la plus faible en février puis
augmentent à nouveau progressivement.

2.4.Fécondité

La fécondité potentielle qui représente
ici le nombre d'ovocytes dans la gonade d'une
femelle avant la ponte a été estimée chez 37 et
74 femelles issues respectivement du milieu
d'élevage et du milieu naturel.

Cette fécondité varie entre 543H et
36257 pour les individus en élevage et entre
4878 et 87724 ovocytes pour ceux venant du
milieu naturel. Elle varie cependant très peu
pour une classe de taille et de poids donnée.

Selon l'origine des poissons, la relation
entre la fécondité (F), le poids (P) des poissons,
leur longueur à la fourche (L) et le poids des
gonades (Pg) a été déterminée.

2.4.1. Fécondité potentielle en milieu
d'élevage

Dans cette étude, les différentes équa-
tions de regression retenues pour les paramètre
morphométriques étudiés sont celles dont le
coefficient (r) se rapproche le plus de l'unité.

La courbe de régresson (fig. 3-a) obte-
nue à partir de la relation entre la fécondité et la
longueur à la fourche du poisson (L) a pour
équation Y = aLb, où a et b sqnt des constantes.
Cette équation a pour expression:

F = 7 x 10-51.).2 avec r = 0,85



La relation fécondité-poids de la
femelle (fig. 3-b), a une équation du type F =
aP + b. La détermination des constantes a et b
conduit à l'expression :

F = 12 P +'4800 avec r = 0.70.

La courbe de régression (fig. 3-c) obte-
nue pour la relation Fécondité-Poids des go-
nades a pour équation F = aPg + b. Après dé-
termination de a et b, on obtient :

F = 71.92 Pg + 12263.2 avec r = 0.60.
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Figure 2 : Evolution conjointe des rapports gonado-
somatiques des mâchoiroos (a), de la salinité (b) et de la
température (e) en fonction du temps en milieu d'élevage.
(Les barres verticales représentent l'intervalle de
CORrWlCeà 95 % pour les RGS, et les maxi-mini pour
les températures).
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Gonado-somatic index of the catfish (a), salinity (b) and
temperature (c), in captivity. (Vertical bars represent the
95 % CL, for the GSI, and the maxi and mini for the
temperatures)

2.4.2. Fécondité potcnnclle en milieu
naturel

Les différentes relations reliant la fé-
condité au poids des gonades, au poids des
poissons et à leur longueur (fig. 4) ont été dé-
terminées comme dans le cas des individus is-
sus du milieu d'élevage. Les différentes équa-
tions de régression obtenues sont:

a) pour la relation Fécondité-longueur
du poisson (fig. 4-a)

F = exp(6.37xlO-3 L + 6.92)

ou

LogF = () 37x 1()-.1 L + 6.92 avec r =
0.96.

b) pour la relation Fécondité-Poids du
poisson (fig. 4-b)

F = 13 P + 945.97 avec r = 0.94.

c) pour la relation Fécondité-Poids de la
gonade (fig. 4-c)

F = 117.97 Pg + 8279.38 avec r = 0.90.

3 - DISCUSSION

Le mode de reproduction du mâchoiron
Chrysichthys nigrodigitatus en élevage corres-
pond bien au régime climatique très saisonnier
de la Côte d'Ivoire, dans lequel les crues provo-
quées par la saison des pluies conduisant à une
baisse de salinité et de température, créent un
environnement adéquat pour la survie des oeufs
et la croissance des larves de poissons. En effet,
dans son étude sur l'écologie des poissons en
Guyanne britanique, Lowe-McConnell (1964)
a montré que dans les écosystèmes aquatiques
tropicaux, la disponibilité en nourriture natu-
relle était bèaucoup plus élevée en saison des
pluies.

Les présents résultats montrent que la
saison de reproduction en milieu d'élevage est
relativement courte et se situe entre juillet et
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novembre, période durant laquelle la salinité et
la température moyennes de l'eau atteignent
leurs valeurs minimales (0.8%0 et 27°C res-
pectivement).

FECONDITE
(NX 1000)

(0)

10
r =0.8~

OL-----~-r--.-_.--._--~~.
600 LONGUEUR

(mm)

FECONDITE
4 (NX 1000)

30 (b)

...
r -0.70

OL---r---~--~--~--~--~--
500 1~OO 2500 3000

POlOS OU POISSON (Q)

FECONDITE
4 (NX1000)

2

10 r=0.60

o 40 80 120 160 200 240
POIDS DES GONADES (g)

Figure 3: Fécondité potentielle en fonction de la taille (a)
et du poids (b) du poisson, et du poids des gonades (c)
chez Chrysichthys nigrodigitatus en milieu d'élevage.
Scatter diagram and fitted regression curve of
fecundity/length (a), fecundity/body weight (b) and fe-
cundity/gonad weight for Chrysichthys nigrodigitatus in
captivity.

Les observations de Dia (1975) faites
sur un petit nombre d'individus en lagune Ebrié
montrent que la saison de ponte qui a lieu en

grande partie pendant la saison de pluies
lorsque la température fluctue entre 25 et 27°C,
présente un maximum en mai et juillet, 'et se
prolonge jusqu'en novembre. Ces observations
effectuées dans le milieu naturel, contrastent
avec les résultats obtenus dans la présente étude
réalisée dans des conditions d'élevage, où
l'activité reprodutrice est limitée dans le temps
avec un maximum de pontes en septembre-oc-
tobre.
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Figure 4: Fécondité potentielle en fonction de la taille (a)
et du poids (b) du poisson, et du poids des gonades (c)
chez Chrysichthys nigrodigitatus en.milieu naturel.
Scatter diagram and fitted regression curve ~ of
fecundity/length (a), fecunditylbody weight (b) and fe-
cundity/gonad weight for Chrysichthys nigrodigitatlO ia
the natural environment.



Dans son étude sur les stocks de pois-
sons du genre Ch,ysichthys des rivières et la-
gunes de Côte d'Ivoire, Chauvet (1972) a
constaté l'existence d'une relation entre les dés-
salures consécutives aux pluies et le dévelop-
pement gonadique des femelles. D'autres ob-
servations (Hem et al., 1987) montrent qu'en
zones dessalées de la lagune Ebrié, des indivi-
dus en maturation très avancée et/ou en post-
ponte se rencontrent durant presque toute
l'année, contrairement aux zones à fortes sali-
nités où ces individus sont très rares. Dans les
rivières, en l'occurence le Bandama, la période
de reprodution coïncide avec la saison de pluies
et s'étend de mai à octobre (Kouassi, 1973).

La maturation chez les femelles de C.
nigrodigitatus en milieu d'élevage commence
en avril (fig 2-a), et coïncide avec le début de
la grande saison des pluies.

Cette courbe (fig. 2-a) montre une évo-
lution en "cloche" du rapport gonado-
somatique (RGS) sur un cycle annuel et
suggère qu'en milieu d'élevage, les femelles de
C. nigrodigitatus n'entrent en activité
reproductrice qu'une seule fois par an. Ce fait
semble corroboré par l'évolution des diamètres
ovocytaires (fig. 1). En effet, l'étude de la
distribution de la fréquence de ces diamètres à
différents stades de maturation met en évidence
une croissance synchrone des ovocytes, depuis
le début de la maturation (stade 2) jusqu'à la
ponte (stade 5).

La saison de ponte qui s'étend de juillet
à novembre, coïncide avec une importante
chute de la salinité (fig. 2-b) provoquée par les
pluies et les crues de la rivière Agneby, et avec
une baisse relative de la température de l'eau. Il
est à noter que la température moyenne de l'eau
à Layo varie très peu (fig. 2-c) et se situe entre
27 et 31°C. Par contre la salinité évolue de 8 %.
en saison sèche à 0.8 %. en saison de pluies.

La fécondité potentielle est corrélée
avec la longueur et le poids des poissons, inais
aussi avec le poids des gonades.

Elle varie entre 5438 et 36257 ovocytes
avec une moyenne de 18000 ovocytes chez les
femelles en captivité, alors que chez les indivi-
dus issus du milieu naturel, les extrêmes sont de
4878 et de 87724 avec une moyenne de 20000
ovocytes.

Kouassi (1973) a observé chez les C.
nigrodigitatus du lac Kossou sur le Bandama,
une fécondité de 24000 oeufs, supérieure à la
n.evenne trouvée dans cette étude.

. Il apparaît un gradient de fécondité qui
semble lié aux contraintes imposées aux poi~-
sons. En effet, la fécondité potentielle des fe-
melles sauvages est supérieure à celles des fe-
melles en élevage, qui est elle-même plus im-
portante que la fécondité effective des femelles
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en élevage (Hem, 1986; Otémé, 1993).

Par ailleurs, il ressort des différentes ré-
gressions calculées entre la fécondité et les pa-
ramètres morphométriques (Longueur, Poids,
Poids des gonades), que la longueur du poisson
permet une estimation beaucoup plus précise de
la fécondité chez les Chrysichthys nigrodigita=
tus, quelle que soit leur origine. Ceci pourrait
s'expliquer par le fait que la croissance en lon-
gueur est beaucoup plus homogène que la
croissance pondérale qui semble dépendre plus
des conditions trophiques du milieu environ-
nant.

La croissance en longueur étant liée à
l'âge du poisson l'on pourrait supposer qu'il
existe une correlation meilleure entre l'âge des
mâchoirons et leur fécondité.

CONCLUSION

Cette étude a permis de suivre la matu-
ration des gonades des Chrysichthys nigrodi=
gitatus et de cerner leur cycle de reproduction
en milieu d'élevage.

Le début de la maturation .se situe au
mois d'avril et coïncide avec le début de la sai-
son des pluies, et par conséquent avec
l'initiation de la chute de la salinité. En milieu
d'élevage, la saison de pontes qui semble étroi-
tement liée à l'évolution de la salinité de l'eau
est beaucoup plus limitée dans le temps. Elle
s'étend de juillet à novembre avec un maximum
d'activité reproductrice en septembre-octobre et
les femelles matures ne pondent qu'une seule
fois au cours de cette période.

Chez le C. nigrodigitatus, la fécondité
potentielle est corrélée avec. le poids .et la lon-
geur des poissons mais aussi avec le poids des
gonades. Cependant, la longueur des individus
permet une meilleure estimation de la quantité
d'ovocytes produits.

Il serait intéressant d'effectuer une étude
intégrée de l'influence des: différents facteurs
environnementaux (salinité, température et
photopériode) sur le déclenchement de la matu-
ration gonadique chez les Chrysichthys.
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